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LE REVEIL ECONOMIQUE \ Une bande organisée 

NOTRE ENQUETE SUR LA VIE CHEREra/ ï f lrf les loms or 
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Z>5 tissus de toutes sortes ont augmenté de 12 à 1$ 
pourcent ces temps derniers. 4 Des hausses plus consi» 
dêrables encore sont prévues pour VhiVer prochain. 4» 

— QuèiuT affaire. Tout augminte. Figu
rez-vous' qù j'ai payé, hier, 45 francs, 
un pantalon d' mauvais v'iours pou 
m'n homme!.. Cbé malheureux tout d'môme. 
Chin francs pu quar qui a deux mos. Du 
qu in s'ih va ? 

Tel est le langage éloquent que nous te
nait, hier, une brave ménagère de Wazem-
mes LeB tissus.... tes vêtements, augmen 
lent donc comme le reste 1 

Une enquête s'imposait pour contrôler le 
'ait- . . . . • . 

Nous hous sommes informés, hier, dans 
les milieux compétents. La remarque de la 
brave ménagère, hélas, n'est que trop fon
dée. 

De Roubaix, de Tourcoing, de Valencien-
nes , d'Armentières, de Béthune, nos cor
respondants nous signalent de fortes haus
se s survenues sur les tissus en général. 

Dans Ves tissus comme dans l'alimenta-
'.ion. la hausse, la terrible hausse, se m o 
leste, inexorable, dans la région du Nord, 
frappant et grevant les maigres budgets, 
M grand d<*6espolr des clasee laborieuses 

La hausse de la laine 
Les bulletins commerciaux de ces temps 

îerhierslmarquent, en effet, sur les lames 
et les Cotons, une hausse sensible, due 
autant à la jaisse du franc, qu'a la spécu
lation. 

Si la matière première est en hausse 
constante depuis six mois, comment les 
produits; fabriqués ne suivraient-Us pas la 
courbe ascendante ? 

Les tiàsus augmentent sans cesse. Le fait 
fcst indéniable. Nous allons le prouver. 

En juillet 1922, les croisés toisons Aus
tralie cotaient, 6ur le marché de Roubaix : 

Prima 18 fr. le kilj; L 15 fr. 75; II. 
13 fr. 50; 111. U fr. 50; IV. 8 fr. 50. 

En septembre, la hausse se manifeste. 
Les croisés toisons Buenos-Ayres valent : 
• Prime, 19 fr. 20; I. 17 fr., .1* fr.; II. 
14 fr. 50, 15 ir. 50; III. 13 fr., 13 fr. 50; IV. 
| fr., lu fr.; V. 7 fr. 50, 8 fr. 

En octobre, la hausse continue et au der
nier marché du 1er mars, on cotait à Rou-
paix-Tourcoing : 

Croisés toisons Australie : prime, 37 fr., 
88 fr.; I. 31 fr.. 32 fr.; U. 26 T . 27 fr.; III. 
f l fr., 22 fr. 

Croisés toisons Buenos-Ayres : I. 27 fr., 
•8 fr.; U. 23 fr., 24 fr.; 111. 19 fr. 20 fr.; IV. 
15 fr. 16 fr.; V. 12 fr. 50, 13 fr. 

De Juillet 1922 à mars 1923, la hausse sur 
les croisés toisons Australie était de 100 % 
#>t la hausse sur les croisés toisons Buenos-
Ayres de près de 45 %. 

Quant aux laines « Nférinos » Australie, 
elles cotaient, le 1er mars dernier, 49 et 
49 fr. 90, marquant une hausse de près de 
50 %. 

Les cotons 
•Leè eotons, marchandises d'importation, 

n'ont pas non plus échappé à la hausse. 
La bobine 20, Amérique pur, supérieure 

en continu, cotée 10 fr. 75 le 15 décembre 
1921, passait à 11 fr. au 31 décembre, et est 
aujourd'hui vendue 17 francs à Roubaix• 
Tourcoing. 

La bobine n. 20:2 retors, cotée 12 fr. 85 
le 31 décembre 1921, valait 15 fr. 55 au 
24 déctmbre 1922, et 18 fr. 40 le 25 février 
1923. 

La bobine n. 30 supérieure (continu), qui 
valait 12 fr. le 31 décembre 1921, était cutée 
17 fr. 50 le 25 février à Roubaix-Tourcoing 

Sur le marché de Lille, le coton brut coté 
507 fr. le 21 février, poursuivait sa marche 
ascendante et valait 619 fr. le 28 février der
nier, marquant sur un délai de huit jours 
une hausse énorme de 112 francs aux 59 ki
los. Il en est de même pour toutes les qua
lités de cotons qui ont subi des hausses 
correspondantes. 

De 12 à 13 0 0 de hausse 
sur les tissus 

Conséquence inéluctable de la hausse de 
la matière première, les produits manufac
turés de toutes sortes suivent le grand mou
vement de hausse. 

Dans le commerce de gros, les • Meltor » 
ont déjà subi, à Lille, une hausse de 3 fr. le 
mètre ces ternpp derniers. 

Les oniectionneurs pour hommes, que 
nous avons consultés, nous ont déclaré que 
les tissus des vêtements en cours de fabri
cation, livrables dans te courant de l'été, 
draps, velours et coutils, ont iéjà subi une 
hausse moyenne de 30 %. 

Quant à la hausse des tissus en vente 
actuellement, elle atteint en moyenne de 12 
à 15 %. 

A Armentières, les tissus laine ordinaire 
ont été majorés de 15 à 20 %. 

A Tourcoing, la hausse sur les draps et 
cotons atteint en moyenne 18 % depuis le 
mois de février 1922. 

Dans la confection pour dames, la hausse 
n'est pas moins forte. Les seuls tissus rela
tivement épargnés ne proviennent que des 
rares stocks constitués par des achats con
clus l'an dernier a des conditions avanta
geuses. 

Prévisions pessimistes 
— Que nous réserve l'avenir ? avoru-noue 

demandé dans tous les milieux intéressés. 
Voici ce qu'on nous a répondu : 
» Les prévisions sur la situation dans le 

vêtement ont été rarement plus pessimistes 
qu'à l'heure actuelle. 

— Comment vouctriez-vous qu'il en fut au» 
trement 7 

La matière première des tissus mis en 
vente aujourd'hui a été achetée lorsque la 
livre anglaise oscillait entre 47 et 50 francs. 
Aujourd'hui, la devise d'outre-Manche varie 
entre 76 et 78 francs. La répercussion de la 
hausse ne se fera réellement sentir que plus 
tard, dans le courant de l'année, à l'ap
proche de l'hiver. 

Si la situation sur le marché des changes 
ne s'améliore pas sous peu, la spéculation 
aidant, les prix des tissus de'toutes sortes 
subiront avant l'hiver prochain une hausse 
minimum de 45 à 50 % ! ! 1 

Pauvre ménagère de Wazemmes, qui 
vous plaignez de payer un pantalon de ve
lours cinq francs plus cher que l'un dernier; 
des jours plus sombres encore vous atten
dent. 

La situation, en effet, ne présente aucun 
signe d'amélioration. 

La aausse ne se manifeste pas malheu
reusement que dans le vêtement et l'alimen
tation. Nous le démontrerons prochaine
ment. 

Marcel POI.VENT. 
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Les Noces d'Or 
des époux Carlier 

à Hergnies 
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Voleur à Lillers 
un peintre a été 

arrêté à Paris 
Paris. 3. — La police judiciaire vient d'ar

rêter, dans un hôtel, Faubourg-St-Martin. 
au n* 148, un nommé Clémant. 20 ans, pein
tre en bâtiment, qui, tout dernièrement, 
s'était enfui du domicile de M. Meurls, pia
niste au théâtre local de Lillers, lequel lui 
donnait généreusement l'hospitalité, et avait 
emporte une somme de 9 700 francs qu'il 
avait dérobée dans un portefeuille. M. Fa-
ralicq a retrouvé en possession du jeune 
Clémant, une somme de 8.000 francs. 

Trois de ses membres ont été arrêté» 
hier à Wattrelos 

Sur commission rogatoire du Parquet de Neuf-
châtel. MM. Tilloy rcnunisssre, et Diependael 
et leannère. inspecteur-, de la Ze brigade de 
police mobile de Lille, onl interrogé puis ar
rêté les nomméo Orner Dujordin boucher-maqul-
gnon. demeurant ru* di' tisllon, 441, a Wat
trelos . Ovidr D'Irnm. marchand de chevaux, 
10. rue Andrt Seigner, ei Gatherinn Van Eaia 
selle, *-' ans demeuran rue Bultoa, 6, a. Rou
baix. 

Une perquisition oreKe au domicile de Dular-
din. amena la découvert!! de 70 paires de bas 
de sole de fabrication allemande. Introduites 
frauduleusement en France. 

Les policiers mirent également la main sur 
des papiers lndiqui.it que les inculpés se ren
daient fréquemment en Allemagne et à Varsovie 
et qu'une partie de l'or raflé était remise 4 des 
agents des Soviets. ' .*" . . 

Ce» trois personnages ont été écroulés à la 
maison d'arrêt de LU 6 pour être mis S la dis
position du Parqutt requérant. 

Une partie des fonds allait en Allemagne 
Lenquêle sur cette allai.- a été ouverte a la 

suite de dénonciali « s , par '* Parquet de UtePPe-
Orner Desiardins sern t la chef de 1, Dabde et 
celle-ci opéra principalement dans la bornme. 
mais avait de nombreu- « collecteurs » qui 
avaient des ramification» Jusque dans le Nord 
et les frontières de la BeU'qu«- IU faisaient céder 
l'or a des taux dépassant 100 %. Leur trafic du
rait depuis environ un an. 

Ajoutons qu'une sut arrestation i «te effec
tuée dans la Somme. Il s'agit d'un nommé Louis 
Watrignon, marchand de cochons S Monee-
lières (Somme). Ce dernier prétend que lor 
ramassé a été transporta a Varsovie, a laide 
d'une motocyclette, par l'amant de Catherine 
Van Enisselle _„,*, 

MaU l'enquête de la police de sûreté a établi, 
d'après des indices certains que des tons» 
étaient porté-, en AlU-ma^ne, dans une villa dont 
on ne donne pas encore le nom. 
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Effondrement d'une charpente 
à Arras 

Hier, dans la journée, sur un chantier de 
la Grand Place, une charpente s'est en par
tie effondrée, atteignant à te tète an de* ou
vriers, M. Lucien Suchet, 52 ans. Celui-ci 
tomba sans cunnaisance. et de la blessure le 
sang s'échappait en abondance. U reprit 
connaisance après les premiers soins, et son 
état ne semble, à l'heure actuelle, ne de
voir inspirer aucune inquiétude. 

Après la sauvage agression de Scbourg 
Nous avons relaté l'agression dont tut vic

time, il y a quelque temps, une vieille fermière 
de Sebourg, Mme veuve Basses 

Assommée par deux Jeunes voyous à qui «lia 
avait donné l'hospitalité, et qui l'eesariliBent pqOfl 
la voler, la malheureuse vient de succomber des 
suites de cet attentat 

Le Parquet, saisi des Hits, a commis le doc
teur de Lauwereyns, médecin-légiste, pour pro
céder à l'autopsie. 

Le praticien déposera son rapport dans quel
ques jours. 
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L'ouragan et la pluie 
ont fait rage en France 

DES RIV IERES SORTENT DE LEUR U T 
ET D E * V I L L E S SONT INONDEES 

A Bordeaux, h la suite de la crue de la Ga
ronne et des pluies persistantes tout un quar
tier de la ville, tes Allées de Boutant, a été 
inondé. L'eau, qui attent en plusieurs endroits 
plus de 1 m. 50 de hauteur, est entrée dans les 
maisons ; les habitants. Juchés sur des obéisse 
ou sur leurs lits, attendent des secours ; des 
enfants et des vieillarls ont dû être transportes 
d'urgence en automobile soit dans divers hôpi
taux de Bordeaux, soit a la caserne de passage. 
Dans la soirée d'hier, la situation ne laissait pas 
que d'être inquiétante et l'on se demandait ce 
qui allait advenir cette nuit au moment de la 
marée. 

A Bourges, on signale de fortes crues de toutes 
les rivières de la région et dus inondations. 

La Loire Inquiète les riverain». A Bourges, de 
nombreuses caves nui éte inondées. 

A Fpmal. la pluie et ta tempête ont fait des 
dégfite. La Moselle atteint 1 mètre 80 au-dessus 
de l'étiage. 

A Comps, dans les environs de Nîmes, sous 
l'effet de la fonte des neiges- et de la pluie, le 
Rhône et le Gardon ont subi une forte crue. On 
craint l'infiltration des eaux dans te village. 

A Grenoble, vendredi, vers 83 heures, une ava
lanche de neige s'est détachée de la montagne 
Desroherts et ses* abattue sur la route Nationale 
Paris-Turin. A 300 mètres da village de Bioups-
roux, la route est obstruée sur une longueur de 
150 mètres, l'amoncellement atteint 15 mètres 
de haut, les fils téléphoniques «4 télégraphiques 
sont coupés. 

Une famille d'ivrognes 
pus d'un cadavre 

* 
On enquête sur l'assassinat mystérieux 

d'an jeWe homme de 19 ans 
Paria, 3. — Hîer soir, on h trouvé/ dans 

une chambre S« p a s s a i du Mont Viso, a 
l'aris, un Jeium.tiouune de 19 ans, nommé 
Mbert FauconVitàé d'une balle dans la tête. 

Le i-ominissaSte qui s'est transporté sur tes 
lieux a trouvodans une pièce avoisinante 
toute uns f a r a n composée du père, de la 
mère et de e n jeunes enfants, tous en 
état d'Ivresse s f^ 

D'après "les vAMlnt, ce serait le père, qui 
introduisait itéWmm auprès de sa fille de 
15 ans, qui atufifctue te jeune homme. 

L'enquête se 

Oh cofjslmt à un accident 
nuis une antre information est ouverte 
L'enquête a ftnetement démontré que Faucon 

s'était bien tue feWdenteliemcnt, en voulant ex
pliquer le fone^pnnem<-i,t du revolver qu'il 

Mais jacquet, I* »eu>- Lassâtes et Marcelle 
Jacquet, ce sont las noms des trois ivrognes, 
ne seront pas libérés de site', l'ne instruction 
vient d'être otivew contre les deux premiers, 
qui sont d'ores ••'delà Inculpés d excitation de 
mineure a la débat* IL. Uuan' S Marcelle, con
vaincue de pposIMitic i aUt sw.> internée. 

Enfui, tes dent malheureux enfante de la 
veuve Lassâtes vont £lre confiés à" l'Assistance 
publique. 

i » ' a o o c i t •• 
Deux manifestations en faveur 

du tunnel sous la Manche 
Paria. 3. — U CeaUté da tunnel sous la Man

che annonce daum «nanilestations nouvelles en 
laveur du canal : aL Peuch, président du Conseil 
municipal de' Paras a «?faé **• Paul Cambon 
de l'adhésion de la mie de Pan* au groupement, 
voilà la première manifestation ; ls seconde est 
un vœu da rUnfcaY des Chambre* de Commerce 
françaises à l'étranger 
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De retour à Paris, un assassin 
a été arrêté 

Parie, S. — A ta cuite d une discussion sur
venue dans un débit. iu cour» de la nuit du 
H au 83 octobre 19** M Charles Bazin, habi
tent 39, rue du Château, était trappe d'un coup 
de couteau au ventre près de son domicile, à 
l'angle de la rue Bourgeois ; U succombait quel
ques heures plus tard 

Le brigadier Loquet et les Inspecteurs Lotsy 
et Kling, de la police Judiciaire, furent chargés 
de rechercher ls meurtrier ; Us apprirent qu'il 
s'était réfugié dans les régions libérées et réussi, 
rent à retrouver sa trace, ces jours derniers. 

Hier, comme U était de retour à Parts, passage 
des Thermopyles, ite^'arrètèrent et le condui
sirent devant H. KefeucQ. C'est un nomme 
Pierre-Marte Ntoci, a i e de 24 ans, terrassier. 

. » .. . ' .i • i ii.a» | b a , n i i « ' , 

L'instruction mouvementée 
du procès de Phœnix-Park 
M m e S T U M A N M L'AMANTE IHCOJLPM 

TOMBE an SYNCOPE à MAINTES REPRISES 

Anvers, 3. — La matinée d'hier au procès 
Steimann, a éte consacrée à l'audition d'un 
contre-expert en balistique, M. Stéphane Charles, 
ancien officier français d'artillerie. 

Mme Steimann qui, depuis le début de lau. 
dience. paraissait lutter contre ta fatigue et la 
souffrance, s'est écroulée dans le box 

Au bruit de sa chute. Van den Wouver et 
les gendarmes se sont précipités et l'ont relevée 
avec difficulté. . , ..'. _ 

La tête de Mme Steimann a violemment porté 
contre une marche 

On l'a transportée dans use petite pièce où 
le médecin lui a prodigué des soins, et 1 audience 

Malgré que le président, à l'ouverture de l'au
dience de rapres-midi, eût exhorté tout te monde 
au calme, de nouveaux Incidents assez violente 
ont eu Heu entre les experte de l'accusation et 
ceux de la défense. 

Ces Incidente ont paru vivement impreamonner 
Mme Steinmann qui a eu une nouvelle sjacope 
et a par deux fols, dut être emmenée bat» de la 
salle d audience. . . . 

U reste une trentaine de témoins à entendre et 
les experte qui, a un moment donné, ont laiin 
hier après-midi en venir aux mains, dans le 
feu de la discussion, recommenceront leur 
échange de vues. 
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Nos troupes se sont avancées hier 
jusqu'à Darmstadt, Mannheim et Lorch 

• ' • • — — — — — 

A "Bochum, quantité de munitions ont été saisies et en Bavière, 
des troupes nationalistes se tiennent sur le pied de guerre 

Fji i i iLa-iuii i^j n n u . s i H U i i B ' m r r . 

LC8 LPOLX CAJBXIEB-WALsUfclU; 

Dernièrement ont été célébrées à Hergnies 
|a« noces d'or des époux Carlier-Waimière. 

Mous avons relaté en son temps cette 
touchante cérémonie, nous donnons aujour
d'hui la photo da ces deux braves gens. 

Tons deux sont âgés da 78 a n et sont nés 
à Hergnies. 

••-ovo-e 
Deux soldats seront guillotinés 

Paria, i - Le président de a République 
S rejeté le recours en grâce formé par te ca 

rral Patte e* te soldat Vigneau, condamnés 
mort par le Conseil de guerre de la 17e ré 

gion, pour le double assassinat commis dans 
fa nuit du 20 au 21 avril de l'an dernier, ira 
posée du Moulin, à Aucb. 

Le >ourvol des leux condamnés & mort 
avait ete rejeté par la Cour de cassation, la 
SU décembre damier. 
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* * EH PEUX L1QNES 
Bordeaux. — Une lettre anon. fait déc. qu'il y 

a 5 ans, Mme J... tua sot: teau-pèra alcool, invét. 
Madrid. — /Vu théâtre, l'écrivain Vidal a tué 

te journaliste Anton. Rivalités artistiques. 
Paris. — Bue de Mat ire, oans I app de l'abbé 

Rozes-Sales.des inconnis ont volé 24.000 fr MJ. 
Grenoble. — Le pont J chenvn de ter de Cha-

nas s'est effondré. 1 ouivrar tué, 5 autres blessés. 
Bruxelles. — La reine aee reines de Bruxelles 

s été élue ; c'est Vn.e Emma Fonvez. 
Vierion. — Violent încendi* aux usines de 

machines agr. Meru.' et Cie Dégâte, . millions. 
Pau. — Mme Launn.- Domeca vient de mourir 

à loi n. Elle buvait 1 verre de vin a chaq. repas. 
Lorient. — Malade alité, M. Le Guelvont a éte 

retr carbonisé. On le croi' l'auteur de I incendie. 
Marseille. — A boni du « Gouverneur Général-

Grévy », 30 passagers uspecte on» été arrêtés. 
St-EUenne. — Le mineur Outjane Said a péri 

sons un éboulemeu» pendant son travail. 
Paris. — Jouant Marc. Quinquès, H a-, est saisi 

p. s. frère. U se retourne et s coût tue ce dern. 
Rouen. — Congédié le valet de ferme Petit, 

46 a., a tué a coups de mart. sa patranne.Arrêté. 
Paris. — M. Loucheur est nom. memb. du Co

mité perm. du ConssU des Habit, a bon marché. 
Dublin. — Le énér. tJoon est assiégé dans une 

mine. Les troup nation, sont à l'entrée, pr. â tir 
Paris. - Le Ministre de l'Agriculture a reçu 

une délégation de v ,* ulteurs t Isadens. 
Marseille. - Descendu d? so? salon <ur la Fa-

ris-Vintimille. M. Gonin esi vole de 40.000 fr. btj. 
Paris. — Le 6 mars M. liaston Vidal posera 

au Cnns. Sup.. in quest. des Chambr. de Métiers. 
Clermont-Ferrand — Les métafl'i.-gtetes des 

\ncises sont en grève. Ils éclam une .lucrment. 
Chàteauroux. — 4 peupliers renvei-sés onl ialt 

déraill un tr. d» marcu. La chef de train blessé. 
Le Havre. — On repêche le corps e M... Vln-

osnt, 12 a., disparu le 2 fév. apr. prvrn. en caaot 
Parts. M. Jules Michel <••" nomm* <-hef de 

<-nb!T«,t d j nr**" <•• ' 

Le rapide Paris-Bruxelles ira plus vite 
LA DOUANE EXECUTERA SA V I S I T E 

DANS LES C O M P A R T I M E N T S 
/De notre rédaction parisienne! 

Nous croyons savoir que, très prochainement, 
le rapide Paris-Bruxelles fera une marche plus 
accélérée, graoe a l'entente survenue entre r Ad
ministration des Douanes et te direction de la 
Compagnie du Chemin de Fer du Nord. Celle-ci 
a obtenu que la visite des bagages des voya
geurs se fasse dans les compartimente. Le ra
pide, qui met 4 h. 34 minutes pour aller de Paris 
à Bruxelles, ne mettra plus ainsi que 3 h. 10 
minutes. 

Les voyageurs a destination de la Belgique 
se réjouiront de cette amélioration. 

Kemal a la confiance d'Angora 
Paris, 3. — Dans une note qu'il communique 

le bureau de presse turc se déclare autorisé 
à démentir certaines rumeurs, dénuées de 
tout fondement, et a déclarer que la nation, 
l'Assemblée et le gouvernement font un bloc 
indissoluble, dont a confiance en la personne 
de Mustaphs-Kemal Pacha est, plus forte et 
plus entière que Jamais. 
r.— » « J » O « 

Au Comité départemental des Mutilés 
Le Comité départemental des Mutilés s'est 

réuni hier a la Préfecture, sous la présidence 
de M. des Rotours, dapute. 

On donna lecture du compte rendu annuel et 
on exposa les résultat» -cquia par l'Office depuis 
ss création, qui date u. deux ans. 
t.021 mutilés de gjerre ont éte rééduqués par 

l'école de Tourcoing : 224 pat l'école de Douai ; 
107 veuves et 3 victime- civils» par l'école de 
Malo. 

Sur 2.00U demandes a emploi. 1.400 ont obtenu 
satisfaction 120 mutilés ont reçu des prêta 
d'honneur soit pou. 4ie somme de 178.000 fr. 
349 machines a coudre ont été attrtouées a des 
veuves mères d'au moii - trois enfante. 

La circulation sur les transport* an commun 
a tait l'objet d'un long échange de vue, certaines 
Compagnies accordent la réduction alors que 
d'autres la refusent 

En terminant. M. des Rotours a promis da 
mener une action énergique pour que les désar-
UculA* de la hanche reçoivent on» pension sup*-

LE BONHEUR D'ÊTRE SOURD 

J E me suis précipité chez un de mes 
amis, « sourd comme on pot », pour 

lui annoncer ejte son infirmité était vain
cue e t que, grâce a .la T. S. F., désormais, 
tous las sourds en tendront J'ai inscrit cette 
bonne nouvelle sur une feuille de mon bloc-
notes. Je la loi al tendue. Pais, tandis qu'il 
lisait ma communication, /observais son 
visage e t fépiais l'explosion de sa j o i e . . . 

J'ai ét« déçu . . . 
Mon ami a tristement hoché la tête ; e t 

m'a dit de cette voix douce et basse, par
ticulière aux sourds : 

— Mon cher. Je n'utiliserai pas votre 
moyen de guérison. J'ai souffert, sutrefois, 
dans les débuts, de mon infirmité ; puis, Je 
m'y suis résigné , maintenant. Je fs ls mleax. 
je la considère comme un bienfait. 

— T.7 
— Vous vous étonnes? Je m'sxplique.Grace 

à ma surdité, je vis, parmi le monde, dans 
une sorte de tour d'ivoire moral. Jo n en
tends plus dans les cafés ou dans les salons 
las calomnies ignobles que des amis colpor
tent sur d'autres amis. Les tapeurs, 'es ra-
sears, les imbéciles me frôlent, mais leurs 
confidences intéressées et leur» propos stu-
pides me sont épargnés. Le bruit internai 
de le rua — ce supplice moderne — ne m'at
teint plna. J'ai cessé de fréquenter les confé
rences e t les séances de musique de cham
bre, où f allais par snobisme, mais qui me 
rasaient atrocement Je suis assuré da ne 
plus entendre Marthe Chenal, chanter la 
« Marseillaise > at Madeleine Roch. réciter, 
de ea voix nraque, « L'Hymne aux Morts > 
et Je pu i s . . . cependant, joelr d'an beau 
spectacle en allant an Cinéma. Chas mol. ie 
connais enfin la douce paix du ménage et 
Je ne frémis pins a u réflexions aigres-dou 
ces de me femme, ni aux reproches véhé
ments de mon acarifttre belle-mère Je 
sois heureux, parée que je sois sourd. Corn-
prenes-vous pourquoi je ne veux pas guérir. 

..J'ai fait oui de la tète et ie me suis sco-
vé. J'étais ému, troublé, bon d'état 3'insis-
ter ; et, m interrogeant moi-même, je me 
demandais, après tout, si la Progrès et U 
Science sont vraiment de si balles choses t 

Au moment oï le calme temblait • naître 
dans le* territoire* occupé* et autti 'TTI* 
le rette de VAUemaa e, de grâce* nou
velle* ont toudam été publiée* : dan* le 
but déclaré d'assurer le contrôle douanier 
établi autour de la Ruhr, no* trouve* ont 
avancé s; la rive droite du Rhin en 'Urée-
tion de Carlsruhe- On apprit également 
Qu'en procédant au désarmement de la 
police de sûreté à Bochum, le* Alliés ont 
saisi une quantité de canon*, de munition*, 
et d'explosifs divers. D'autre part, on 
tignale qu'en Bavière le* troupe* nationa 
listes de Hitler te iennent *ur le pied de 
guerre et que de* détachement* d'assaut 
défilent dam Us cille*. De* motif t <:.i'er* 
sont donné* à ce* fait* u». certes, ne tont 
pat pour nous ratsurer; en tout ca*, la 
situation est grave et. on peu redouter 
d'importants événement». 

Nos troupes avancent 
Vers Carlsruhe 

Strasbourg, 3 — Ce matin. 4 neuf heures, 
les troupes françaises ont passé le Rhin au 
pont de Maxau et ont avancé dans la direc
tion de Carlsruhe. Les ateliers da Darinstadt 
et ie port de Mannheiin ont été occupés. 

Ces opérations ont pour but de faciliter le 
contrôle douanier des Alliés. 

Da son côte, la commission interalliée des 
territoires rhénans confirme l'occupation par 
nos troupes des ports du Rhin de Carlsruhe 
et de Mannbrim, ainsi que les ateliers de ré 
paratlons de chemin» de fer de Dannstadt 
Aucun détachement n'a pénétré dans les 
villes .t il est inexset que Mannheim ait été 
occupée. Cette opeiatlon a été faite avec de 
faibles effectifs et n'a donné lieu à aucun 
incident. 

Lorch et Celsenkirchen 
ont été occupées 

D'autre part, afin de resserrer également le 
cordon douanier, la ville de Lorca a été oc
cupée ce matin militairement. 

Le bourgmestre ayant refusé de mettre a 
la disposition des autorités militaires les lo
caux nécessaires au logement des troupes, a 
été arrêté. • . .., „ 

Les troupes françaises, après avoir désarmé 
la police rie sûreté, ont occupé Gelsenklrchen. 
La çsiap d'avialtaa-oilétait casornée la police, 
de sûreté s et* cerné. 

27Q hommes et 12 officiers 
ont été arrêtés 

Bochum, 3. — 270 homme et 12 officiers 
ont été arrêtés et transportés a la limite de 
la zone occupée. 

Un Véritable arsenal 
a été saisi ù 'Bochum 

Bochum, 3. — Au cours de la récente opé
ration de désarmement de la police de sûreté 
de Bochum, on a découvert des canon*, une 
grande quantité de bandes de mitrailleuses, 
du matériel, des munitions et des explosifs. 

Des pierres et des blocs de fonte avaient été 
placés sur la ligne de chemins de fer d'Essen 
a Dusseldorf 

Le sabotage a été constaté a temps. 

Des troupes d'assaut 
cantonnent en Bavière 

Elles s'apprêtent aune action 
et sont subventionnées 

par tes industriels 
Parla, 3. — On publie tet informations sui

vantes qui parviennent de Bavière : 
Selon la « Munchner Post », les prétendus 

réfugiés de la Ruhr qui se dirigent vers Mu
nich et que le gouvernement bavarois cherche 

a renvoyer Jans la Ruhr, seraient au nom
bre u. 1.000 environ. 

On se demande quels sont ces gens. 
La supposition la plus probable est qu'il 

s'agit d'individus embauchés pour faire de la 
propagande ou des coups de -nain dans le 
Ruhr. 

Us n'auraient pn exécuter leur mission et 
ils reflueraient maintenant vers Munich, cen
tre des organisations monarchistes, pour y 
retrouver un emnloi et un salaire. 

D'autre part, fait .lu- grave, les troupes de 
Titler s'exercent depuis quinze Jours au tir 
dans des champs de manœuvres qui seraient 
mis a leur disposition par les autorités mili
taires 

Des détachements d'assaut défilent dans les 
villes et y sont logés dans des casernements. 

Leurs officiers portent le casque de cam
pagne 

Des révélations qui ont paru dans la presse 
et nii n'ont Jamais pu être démenties effica
cement, il résil' que les troupes < l'agita' 
teur national socialiste Hitler sont subven' 
tionnées par da raii industriels. 

Les socialdemokrates sont 
pourchassés et l'on craint 

des pogroms 
Les sozialdeniokrates qui sont pourchassé* 

par les gens de Hitler constituent de» légions. 
Pour se défendre, les Israélites en font au

tant, car Hitler prêche un antisémitisme vio
lent et l'on craint de véritables pogroms. 

D'autre part, on ignale que le chancelier 
prononcera un discours lundi à Munich et 
fera des déclarations a la presse 

Certains pensent qu'il se décidera peut-être 
à exposer la ligne de conduite allemande a 
suivre dans la Ruhr 

30 blessés au cours 
d'une bagarre à Augsbourg 

Londres, 3. — On mande d* Berlin aux jour
naux qu'un violent combat entre nationaux s o 
cialistes et communistes a eu lieu a Augsbourg, 
en Bavière. Or signale une trentaine de blessts 
dont cinq grièvement 

Dans la région de Dusseldorf 
il y a 25.000 chômeurs 

i Dusseldorf. S. — La moitié des ouvriers J<»» 
fonderies de Bisehopp. près de Dulsbourg. 
sont réduits au chômage, faute de matières 
premières, n y aurait dans la région de Dus
seldorf plus de 25.000 chômeurs 

Lu nombre considérable de sans travail, ve
nant d'Allemagne, se présentent Journelle
ment aux autorités françaises pour leur de
mander du travail Certains racontent qu'ils 
sont venus a pied de Berlin où le nombre 
des chômeurs atteindrait 76 000. d'après les 
statistiques officielles 

/ / «51* nécessaire à l'Allemagne 
d'arriVer à des négociations 

Berlin, 3 — De source autorisée, on assure 
que le tecréamlre d'Etat à l'écenomle publique 
von Tredeilenburg, a déelaré. hier, à une 
personnalité politique que dans trois semai
nes, au plus tard, la situation économique 
de l'empire serait extrêmement grave et qu'il 
était nécessaire d'arriver a des négociations 
avec la France avant cette date. 

Le Bureau de l'Association 
des maires s'est réuni 

Paris, 3. — Le Bureau de l'Association des 
Maires du France s'est réuni sous la prési
dence de M. Paul Bellamy, maire de Nantes. 

M. Terquem, maire de Ùunkerque. assistait 
a la réunion. 

Le bureau a décidé d'organiser son pro
chain Congrès, qui aura lieu a Strasbourg^ 
les 12, 13 (4 et 15 Juin. 

M. Terquem a exposé l'état de la création. 
sur les fonds communs, de la Caisse de prêta 
aux Communes, sans intérêts, qui serait do
tée d'une subvention de 50 millions. 
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L'Aventurière 
arrêtée 

La soi-disant baronne de Moronval 
ex-ouvrière à Saint-Quentin 

Nous avons relaté comment fut arrêtée 
jeudi, par la Brigade Mobile de Lille, la 

nommée Jeanne-Hor-
tense Daudigny, née 
à Salnt-Quenvin, le 
U décembre 1SM, 
se faisant appeler 
baronne de Moron

val. 
Après avoir été 

aans une iiriUante 
situation, cette da
me, ayant dilapidé 
sa fortune, en était 
arrivée S commettre 
d'importanto» escro
queries, sous divers 
noms d'emprunt. 
L'inculpée se trou

ve toujours a la 
maison d'arrêt de 
Lille. Elle s e r a 

1 canne-H ortense 
DAUDIGNÏ 

transférés probablement cetet semaine sur 
l'un des nombreux Parquets qui la récla
ment. . 

> o p e » « 
Le travail sera repris lundi 
dans les mines du Borlnage 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la Cen
trale des mineurs du Borlnage a décidé la 
reprise du travalL Celle-ci se produira lundi. 

Le temps daajourd'hm 
NUAGEUX 

Temps nuageux avec éclaJrcies et averses. Gi
boulées de pluie, neigo grêle, mais éclaircass et 
amélioration en fin de tournée. Refroidissement 

Grandeur 
et décadence 

L'épouse du défunt Maréchal Wifoon 
doit vendre ses meubles pour vivre 

Londres, 3. — Le 21 mars seront vendus 
à Londres les meubles, la verrerie et les ta
bleaux et d'autres objets personnels ayant 
appartenu à feu le maréchal sir Henry wll-
son. tué devant sa porte par des slnn-felnera 
l'année dernière. 

Les lignes de cette annonce des commis
saires priseurs révèlent une bien triste his
toire. Malgré les services nstlonaux. civils 
aussi bien que militaires, de son défunt 
mari, lady Vvilson ne touche aucune pension 
du gouvernement, sous prétexte que le maré
chal n'a pas été tué en service actif. Aussi 
la veuve d'un des meilleurs amis que la 
France ait Jamais eus en Angleterre, se 
trouve-t-elle dans l'obligation de changer de 
résidence et de vendre la plus grands partie 
des meubles de prix auxquels sont attachée 
do doux souvenirs de son mari. 

U convient de rappeler que peu de tempe 
avant son assassinat, te maréchal fut. a la) 
Chambre des Communes an adversaire de 
M Lloyd George et que ce dernier, encore 
au pouvoir a l'époque de la mort de sil 
Henry Wilson, s'est vengé sur la veuve de 
celui qui est considéré ici comme on héros 
national. 

«LERÉVEIL"à PARIS 
*-—— 

\'out iformon* no* lecteur* que 714 

VASSAGZ à PARIS 
ils peuvent se ocurei leur tournât î 

Oan» tes trois kiosques du BOULEVARD. 
OS DEMAIN 

Dans las deux kiosques do le R U I O l 
OUNKERQUK. 

n dan* eaux 0 " ' * • • " Installa* près «a la 
Tavama Oruher. BOULEVARD POiStOM. 
Miens; i prés du este do Madrid, B O U L B -
VARD MONTMARTRB et pr ia de la TavStSM 
Nawiir, moi" « » « n •»»• wvi»AB»oune. 
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